
Exercice d'attaque et de défense d'un ouvrage
de campagne

Autor(en): [s.n.]

Objekttyp: Article

Zeitschrift: Revue Militaire Suisse

Band (Jahr): 23 (1878)

Heft (18): Revue des armes spéciales : supplément mensuel de la Revue
Militaire Suisse

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-334909

PDF erstellt am: 18.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-334909


— 406 -
le cas pour l'acier; et enfin, l'economie de premier ötablissement
est considerable par rapport aux pieces d'aeier.

Nous avons essaye de demontrer, dans les pages qui pröcödent,
de quelle utilite incontestable est pour notre pays la possession d'un
materiel de position en rapport avec les exigences militaires actuelles

; nous nous proposons de revenir dans un article ulterieur sur
quelques points relatifs aux bouches ä feu ä construire.

Exercice d'attaque et de defense d'un ouvrage de
campagne.

Sous ce titre, VAvenir militaire publie quelqiv-s colonnes d'un
grand interet sur une manceuvre qui a eu lieu au polygone de Satory
pres de Versailles :

« Un exercice fort interessant a ötö dernierement execute par le
premier regiment du genie au polygone de Satory, en presence des
officiers de l'Ecole superieure de guerre, des capitaines d'infanterie
detaches ä l'Ecole du genie, des officiers de reserve du gönie, eleves
de l'ecole des ponts-et chaussees et d'un grand nombre d'officiers
de la garnison de Versailles. II s'agissait d'appliquer sur le terrain
l'un des cas particuliers d'attaque qui presentent ä la guerre Ies

plus grandes dififcultös.
» On sait combien d'efforts, cl'energie et de sang ont coüte aux Flusses

et aux Turcs pendant la derniere guerre, les attaques entreprises
conlre des ouvrages de campagne. Et cependant ces ouvrages etaient
rarement procedes de defenses accessoires sörieuses et pouvaient etre
enleves de vive force. A Plewna, ä Lowatz, ä Gorni-Dubniak, les

ouvrages turcs avaient certainement des reiiefs assez forts, mais leurs
fosses et leurs escarpes ne constiluaient pas de veritables obstacles,
puisqu'on les pouvait franchir d'emblöe. Aussi leurs abords avaient-
ils ete tres habilement organisös en vue de suppleer ä l'insuffisance
de l'obstacle par un developpement de feu tres considerable. En
certains points le feu de la döfense elait ötage sur 3, 4 ou 5 lignes.
Les ouvrages et tranchöes des conlre-approches, construits par
l'armee turque ont certainement contribue par leur disposition, plutöt

que par leur force, aux succes de cette armöe dans les combats
qui ont precede l'investissement du camp retranche de Plewna. En
röalitö, le röle principal de la defense a ötö joue par les tranchees
qui enveloppaient, bordaient ou commandaient les ouvrages et l'on
pourrait meme citer tels ouvrages de la ligne de defense qui ont etö

plus nuisibles qu'utiles aux döfenseurs,
» Dans de semblables circonstances, l'atlaque dela position peut

s'executer d'apres les prineipes gönöraux indiques dans le reglement

de 1875. II faut que la marche des echelons soit convenablement

pröparee et soutenue par l'artillerie et que ces echelons sachent
metlre successivement ä profit les plus faibles accidents du sol, pour
s'y abriter en nombre süffisant et contre-ballre efficacement Ies
crötes des ouvrages de l'adversaire. La position e-t abordee d'emblöe

dans un dernier elan sous l'impulsion des röserves.
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» C'est dejä une Operation tres difficile ä executer dans la pratique,
en terrain decouvert, lorsque les ouvrages et tranchees du defenseur
öchappent aux coups d'enfilade et ne peuvent ötre attaques que de
front; mais la difficulte augmente encore dans de grandes proporlions

lorsque les ouvrages sont enveloppes de sörieuses defenses
accessoires et surtout de forts abattis, bien enchevetres et solidement

fixes au sol.
» II faut alors executer, ä bout portant de l'ennemi, les travaux

de destruction necessaires pour frayer des passages ä Iravers les
obstacles. Ces passages forment des defiles plus ou moins ötroits, par
lesquels l'assaillant devra s'öcouler en rompanl ainsi son ordre
lactique de combat. II est donc de loute necessite d'adopter en
pareil cas une formation particuliöre dans laquelle un nouvel echelon,
celui des travailleurs, devra occuper une place determinee et qui
permelte d'arriver avec ordre et methode jusque dans l'interieur de
la position.

• Dans l'exemple qui nous oecupe, la position defensive etait con-
stituee par l'ouvrage des Docks, compose de deux demi-bastions et
d'une demi-lune ä forts profils. Cet ouvrage couronne les escarpe-
ments de la rive gauche de la Bievre, en face du fort du Haut-Buc,
ötabli sur la rive opposee. Son front a une longueur d'environ 200
metres et il est situö ä environ 200 metres de la lisiere des bois de
Satory, supposee infranchissable pour les deux partis. Le rentrant
forme par cet intervalle libre est oecupö par deux petits ouvrages
de campagne et quelques tranchees. Enfin Ia limite du polygone de
l'autre cötö de l'ouvrage est ögalement infranchissable. L'attaque se
fera donc forcement de front.

» Pour arreter l'assaillant, le defenseur a enveloppe tout le front
de l'ouvrage d'une ceinture de forts abatis de transport, composös
de totes d'arbres de 0ra2ö ä 0ra30 de diametre, bien enchevetres,
bien consolides et places sur deux rangs d'öpaisseur.

» Entre cette ceinture d'abatis et la contrescarpe, le terrain a öle
couvert de trous de loup, fils de fer, petits piquets, fougasses, etc.
Enfin le fond du fossö est barre dans toule sa longueur par un palis-
sadement continu, formö, tantöt avec des palissades ordinaires, tantöt
avec des palanques composees de doubles rangees de corps d'arbres
dont l'öpaissseur atteint jusqu'ä 0ra50.

» Le terrain exterieur e;t beaucoup moins favorable au defenseur.
L'ouvrage ne bat pas Pescarpement de la Bievre; le terrain des

altaques est bombe et echappe aux vues de l'ouvrage; en outre, ce
terrain est un peu ravinö, couvert par des haies, des travaux de
sapes, des döpöls de materiaux, etc.

• Les poinls d'attaque sont nettement definis: ce sont le saillant
de la demi-lune et celui du bastion le plus voisin du bois ou bastion
de gauche. L'assaillant n'en devra pas moins contenir les döfenseurs
deseröles du bastion de droite, qui ont des vues sur le terrain des

attaques principales.
» A droite des altaques, en face du rentrant compris entre

l'ouvrage des Docks et le bois, il faut aussi preparer une colonne destinee

ä soutenir le mouvement des deux attaques principales, enlever
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les petits ouvrages intermediaires, menacer la gorge de l'ouvrage et
prevenir les contre-attaques de la defense. Les troupes qui composent

cette colonne sont les grandes reserves de l'attaque et ne
doivenl s'engager ä fond qu'au moment critique de l'assaut.

» Ilormis la colonne d'attaque d'extreme gauche, chargee de la
fausse atlaque contre le bastion de droite, les colonnes sont composees

de la maniere suivante :

» 1° Tete de colonne;
» 2° Travailleurs;
» 3° Colonne d'assaut;
» 4° Reserve de la colonne d'assaut. (Ce 4° echelon n'est pas

represente laute de place.)
» La löte de colonne doit avoir l'effectif nöcessaire pour fournir

un essaim de tirailleurs de 1,5 hommes environ par melre courant,
sur la ligne des defenses accessoires. Elle se decompose en öchelons
reglementaires.

» L'effectif des travailleurs et leur outillage est regle suivant le
travail ä executer. Une reserve de travailleurs et d'outils les suit ä
distance.

» L'effectif total de chaque-colonne, travailleurs non compris, el
desa reserve doit ötre calcule ä raison de deux ä trois fois l'effectif
suppose des döfenseurs.

» Les distances entre ces divers ecbeions, au moment oü s'öbranle
la töte de colonne, sont evidemment variables suivant la forme du
lerrain. A Satory, il n'y avait aucun inconvenient ä les tenir trös rap-
proches les uns des autres sur Im pentes de la Bievre, que ne peuvent

atteindre les coups de l'ouvrage.
» Les troupes de la defense, dont l'effectif devait ötre calcule ä

raison de 2 hommes par metre courant de front, non compris les
reserves extörieures, etaient representees par 3 compagnies de 70
hommes.

» Quelques pieces, ä l'attaque et ä la defense, marquaient la
pöriode de preparation par l'artillerie et les divers moments de la
lutte.

> Au signal donne, les premiers ecbeions des totes de colonne
s'öbranlent jusqu'aux premiers couverts et engagent la fusillade. Ils
gagnent du terrain et sont renforces progressivement par les echelons

suivants jusqu'au moment oü ils obtiennent la prepondörance du
feu. Les crötes sont balayees par un feu rapide ä la faveur duquel
les tetes de colonnes atteignent les abattis.

» Les travailleurs qui ont suivi les mouvements des soutiens atta-
quent les abattis et y placent des charges de poudre et de dynamite.
Ils penetrent dans la premiöre trouee faite, avec quelques liommes
de la chaine, ct döblaient la 2e serie des defenses accessoires. Le feu
rapide continue toujours et une partie de la töte de colonne aborde
Ie chemin couvert.

» Quelques hommes descendent dans le fosse, posent des charges
de dynamite au pied des palissades, y mettent le feu et se retirent
derriere les soutiens. Le feu rapide continue.

» Le signal de l'assaut est donne et les colonnes s'avancent au pas
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de charge. Les tirailleurs de la tele de colonne se resserrent pour
eviter les effets des explosions ä faire au milieu des abatis. On donne
le feu aux poudres et les passages sonl ouvertssur 3 ou 4 metres
de largeur. Le restant de la töte de colonne les franchit successivement

pour couronner la contrescarpe el conlinuer son feu rapide.
Les colonnes d'assaut y penötrent ä leur tour, se jettent dans le fossö
et s'y röpandent, apres avoir franchi les bröches praliquöes dans les

palissades, et se preparent ä escalader ensemble le parapet.
> Au moment oü ces colonnes d'assaut gravissent le talus extörieur

et arrivent sur la plongee, les totes de colonne cessent leur feu et
franchissent ä leur tour le fosse et l'escarpe. Les röserves des colonnes

les remplacent sur la contrescarpe pour soutenir la retraite en
cas de besoin.

» Les grandes reserves se sont öbranlöes en meme temps que Ies

colonnes d'assaut et elles ont execute une attaque sur le flanc gauche

et la gorge de l'ouvrage. N'ayant pas de defenses accessoires ä

franchir. elles ont pris la formation röglementaire; leurs travailleurs
marchant derriöre les soutiens, n'ont eu qu'ä aplanir les obstacles
qui auraient entrave la marche de la colonne.

» Quelques minutes suffisent pour executer tous ces travaux de
destruction quand on a pris toutes les mesures nöcessaires.

» Mais il est facile de concevoir que, si courte qu'elle puisse etre,
cette Operation ne peut s'exöcuter sans trop grandes pertes qu'ä la
condition d'obtenir une prepondörance de feu vraiment efficace. On
ne doit donc pas marchander les carlouches aux liommes qui
composent les totes de colonnes et qui en auront rapidement brüle trente
ä quaranle dans les derniers momenls de la crise. II faut que le sif-
flement des balles, au-dessus ou ä ras de la crete, soit incessamment
strident, violent, demoralisateur pour une troupe couverte et que le
defenseur, comme ä Plewna, en soit reduit ä tirer par-dessus la
crete, les bras en l'air, et sans rien voir de ce qui se passe sur les

glacis.
» II faut, en temps de paix, eviter ä tout prix les moindres

accidents, et l'on ne saurait par consequent suivre strictement la marche

qui vient d'etre indiquöe. Aussi a-t-on du, pendant la manceuvre
et au moment oü les explosions allaient etre executees, faire intervenir

une contre-attaque devant laquelle les troupes des deux colonnes
d'attaque principales et, par suite, celles de la fausse attaque d'ex-
tröme gauche durent battre en retraite. Les döfenseurs, ä leur tour,
furent refoules par le gros des grandes reserves. Le terrain fut ainsi
rationnellement evacue et l'on put mettre le feu aux charges sans
aucun danger.

» Les bröches etant faites, on peut reprendre l'atlaque avec tout
l'ensemble desirable et donner l'assaut ä la position.

<> Les formidables explosions de poudre et de dynamile qui ont
ete produites ont fourni peu de projections dangereuses dans les
abatis, surtout sur les points oü ces abatis etaient les plus puissants.
Quant aux palanques et aux palissades, elles ont öte coupöes comme
avec la hache, au ras du sol, sans projections du cöte de l'attaque.
II en rösulte que les assaillants peuvent, sans danger serieux, rester
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sur place et continuer leur feu en se resserrant un peu et en dega-
geant la breche ä faire et ses abords, jusqu'ä une dizaine de metres.
A cette distance, meme pour les palanques, on n'aura pas non plus
ä eraindre le choc des gaz de la dynamite.

» Les döfenseurs ont, de leur cöte, fait jouer des fougasses; mais
il est evident que le terrain des alta ;ues dut ötre prealablement
evacue. Les fougasses ordinaires ont lance de magnifiques gerbes de
pierres jusqu'ä 100 ou 150 metres de dislance, et l'on coneoit facilement

que de pareilles explosions aient pu arreter les bataillons turcs
de Suleyman pacha, lances ä l'altaque des ouvrages russes de
Schipka.

> Independamment des fougasses preparees ä l'avance, une
fougasse a etö improvisee, sous les yeux des officiers, avec une
extreme rapidite. A l'extremite d'un forage de 2 m. ä 2 m. 50 de
profondeur, creuse en quelques minutes, on a fait detoner une cartouche

de dynamite. II s'esl produit une chambre dans laquelle on a
immediatement verse de la poudre et introduit une amorce. On a
donne le feu, et il s'est produit une violente detonation, et une forte
projection de pierrailles el de mottes de terre. Toute l'opöration a
dure dix minutes.

« En resume, la manceuvre qui a etö executöe ä Satory, avec
autant d'entrain que de methode, ä elueidö une question tres importante

et montre comment, dans certaines circonslances, il convient
de regier l'attaque d'une position et de modifier l'emploi normai des
divers echelons d'une colonne d'attaque. •

II nous semble que de semblables exercices, profitables ä tous
egards aux troupes, pourraient etre execute chez nous, sur une plus
petite echelle, sans doule, mais de fa^on ä donner ä nos soldats,
fantassins, artilleurs el sapeurs, une idöe forie et utile de l'attaque
d'une position un peu fortement retranchöe et defendue.

REMPLACEMENT DES MUNITIONS *

Le r3mplacement des munitions se fait:
En premiere ligne par les approvisionnements des corps (pour Pinfanterie

par les demi-caissons de chaque bataillon), lesquels, d'apres le
tableau N° 2, comptent 60 cartouches par homme portant fusil et 40 charges

par piece ;

En seconde ligne, par le parc de division comptant 438,180 cartouches
et 720 charges d'artillerie;

En troisieme ligne enfin par le depöt de reserve de Fribourg, fort de
440 charges d'artillerie et 180,570 cartouches d'infanterie.

Le procede k suivre pour ce remplacement est le suivant:

A. — Infanterie.

En regle generale, lorsque le regiment est reuni, la moitie des demi-
caissons de ligne suit la troupe le plus pres possible de sa ligne de feu,

1 Instruction emise. pour le Rassemblement de troupes de 1878, par le commandant

du parc do la Ile Division.
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